
Savoirs en lien
ISSN : 2968-0263
 : Éditions universitaires de Dijon

4 | 2025 
Faire et défaire famille

Nathalie FREIDEL, Le Temps des « écriveuses »,
l’œuvre pionnière des épistolières du
XVII  siècle
Marthe Bidossessi Hounkponou

http://preo.ube.fr/sel/index.php?id=722

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Marthe Bidossessi Hounkponou, « Nathalie FREIDEL, Le Temps des « écriveuses »,
l’œuvre pionnière des épistolières du XVII  siècle », Savoirs en lien [], 4 | 2025, .
Copyright : Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (http

s://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers
annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage
spécifiques.. URL : http://preo.ube.fr/sel/index.php?id=722

e

e

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
http://preo.u-bourgogne.fr/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Nathalie FREIDEL, Le Temps des « écriveuses »,
l’œuvre pionnière des épistolières du
XVII  siècle
Savoirs en lien

4 | 2025 
Faire et défaire famille

Marthe Bidossessi Hounkponou

http://preo.ube.fr/sel/index.php?id=722

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Nathalie FREIDEL, Le Temps des « écriveuses », l’œuvre pionnière des épistolières du
XVII  siècle, Paris, Classiques Garnier, 2022, 290 p.

e

e

Pro fes seur à l’uni ver si té Wil frid Lau rier de Wa ter loo au Ca na da, Na‐ 
tha lie Frei del est spé cia liste de l’épis to laire, d’es thé tique ga lante et de
M  de Sé vi gné. Son livre, Le Temps des écri veuses, est pu blié dans la
col lec tion «  Mas cu lin/fé mi nin dans l’Eu rope mo derne  » des Clas‐ 
siques Gar nier en 2022. Il s’ins crit ex pli ci te ment dans les études sur
l’his toire des femmes et du genre à l’époque mo derne (p. 15) et l’his‐ 
toire de l’épis to laire comme genre fé mi nin 1. En sou te nant que les no‐ 
tions de « lettre fé mi nine » et d’« écri ture fé mi nine » ont long temps
contri bué à li mi ter les femmes à un genre (p. 12 et 13) et à les confi ner
dans un « champ mar gi nal » (p. 29), Na tha lie Frei del cherche à in ter‐ 
ro ger la pra tique so ciale de l’épis to laire chez les femmes au XVII  siècle
et à com prendre ce qu’elles ont pu faire avec ce genre qu’elles ont in‐ 
ves ti. L’ap proche so cio lo gique qu’elle adopte dé place le re gard sur les
cor res pon dances de femmes de l’ethos 2 au quel elles sont res treintes
pour en ob ser ver l’ac tion dans l’es pace pu blic. Elle ana lyse à cet effet,
tout au long de la pre mière par tie du livre, des lettres au to graphes
pour voir com ment l’épis to laire a pu être pour les femmes au
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XVII  siècle le cadre d’ap pren tis sage et d’ap pro pria tion des tech niques
d’écri ture. Elle sou tient éga le ment que l’ef fort des femmes pour s’ap‐ 
pro prier l’épis to laire a été « col lec tif  » (p.  17) et montre, dans la se‐ 
conde par tie du livre, des «  femmes en ré seaux  » s’échan geant des
lettres en fa mille, dans un cadre ami cal ou let tré.

e

La pre mière par tie du livre in ti tu lée « Et pour tant, elles écrivent » fait
ap pa raître des dis pa ri tés dans l’écri ture des scrip teurs mas cu lins et
fé mi nins. Na tha lie Frei del montre que contrai re ment aux hommes qui
pra ti quaient l’écri ture dans les col lèges et af fi chaient une dis ci pline
sco laire au tant dans la gra phie, dans la ges tion de l’es pace de la feuille
que dans les usages or tho gra phiques et gram ma ti caux, les femmes
qui ont ap pris par mi mé tisme avaient une écri ture moins ré gu lière.
Elles ont in ves ti l’épis to laire qui re le vait alors des pra tiques de so cia‐ 
bi li té comme « moyen dé tour né » d’accès à l’ins truc tion et moyen de
trans mis sion d’un savoir- faire entre femmes  : N.  Frei del parle de
« dé tour ne ment » pour dé si gner cet usage mo di fié par les femmes de
la lettre en tant qu’outil pé da go gique d’ins truc tion et d’ap pren tis sage
(p. 39).

2

Ce qui pour rait être consi dé ré comme des in cor rec tions or tho gra‐ 
phiques dé criées par cer tains éru dits comme La  Bruyère par ti cipe
chez cer taines femmes comme Anne de Len clos d’une ap pro pria tion
de la langue écrite et d’une sim pli fi ca tion de l’or tho graphe qui au to‐ 
rise le pho no cen trisme. Et cela semble d’au tant plus jus ti fié que le
XVII   siècle, no tam ment la se conde moi tié du siècle, est tra ver sé par
des que relles et une in sta bi li té or tho gra phique à un mo ment où l’Aca‐ 
dé mie s’éver tue à fixer les règles.
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L’ap pro pria tion des codes de l’épis to laire, sou ligne Frei del, est pour
les femmes le moyen de re ven di quer ou d’af fir mer un sta tut so cial,
une po si tion de pou voir. Cette af fir ma tion passe par la si gna ture
(p. 87), les femmes aris to crates ayant le choix entre le nom de l’époux
ou le nom de nais sance qui af fiche le sta tut no bi liaire du li gnage pa‐ 
ter nel. Il ar rive éga le ment qu’elles signent, comme des hommes, de
leur simple pré nom suivi du pa tro nyme ou d’un to po nyme (quand
elles ont ac quis un fief comme M  de Main te non) en se pas sant des
in di ca teurs « M  » ou « M  » dans le but de re ven di quer leur au to ri‐ 
té et leur auc to ria li té au près de leurs ho mo logues épis to liers (p. 85-
87).
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Or, mal gré les ef forts des femmes pour s’ap pro prier ce genre, leur
pra tique de l’épis to laire est ré duite à des mo dèles de ci vi li té et d’« es‐ 
thé tique ga lante » (p. 93). Na tha lie Frei del constate que les lettres des
femmes ne sont pas pu bliées dans la pre mière moi tié du XVII   siècle.
Lors qu’elles le sont à par tir des an nées  1660 no tam ment, elles sont
prises dans un cadre es thé tique où l’épis to laire est prôné comme un
vec teur des va leurs mo rales at ten dues des femmes –  prô nées par
exemple par L’Hon nête femme (1633) et le Nou veau re cueil de lettres
des dames de ce temps (1635) de Du Bosc – ou, chez Puget de la Serre
dans son Se cré taire, comme mo dèle de l’énon cia tion ga lante. Ma de‐ 
leine de Scu dé ry prend ce pen dant le contre- pied de cette «  ré duc‐ 
tion » avec son trai té épis to laire in sé ré au qua trième tome de Clé lie
et re ma nié trois dé cen nies plus tard dans les Conver sa tions nou velles
sur di vers su jets. Chez Scu dé ry, ce sont bien des femmes qui théo‐ 
risent l’art épis to laire, l’au trice pré sen tant une «  anti- éloquence  »
(p. 113) épis to laire, et en cou ra geant les femmes à écrire comme elles
pensent et parlent.
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Dans la pre mière par tie de son livre, Na tha lie Frei del montre la vo lon‐ 
té des femmes au XVII  siècle d’agir par l’épis to laire sur une scène lit‐ 
té raire où elles ne se raient pas at ten dues. Cela lui per met de mettre
en évi dence, dans la par tie sui vante, une confi gu ra tion de femmes
agis sant col lec ti ve ment par l’épis to laire dans le cadre de la fa mille et
au- delà, sur les scènes cultu relle, mon daine et re li gieuse.
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Selon elle, la pra tique so ciale de l’épis to laire par les femmes ré vèle
une dy na mique ré ti cu laire dans la quelle la cor res pon dance de Sé vi‐ 
gné doit né ces sai re ment être ana ly sée. Consi dé rer les « sa tel lites sé‐ 
vi gnéens  », c’est faire de la lu mière sur les co- épistoliers et la pra‐ 
tique de groupe dont la cor res pon dance de la mar quise a pu se nour‐ 
rir. L’avant- dernier cha pitre du livre re vient plus lon gue ment sur
quelques cor res pon dantes de l’épis to lière, parmi les quelles
M   d’Huxelles, M   de  Mous sy, M   de  La fayette, M   de  Vil‐ 
lars, etc.
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Ce qui pa raît plus in té res sant en core, c’est le fait que Na tha lie Frei del
re place la cor res pon dance de Sé vi gné avec sa fille dans le ré seau
épis to laire qu’elle a elle- même com po sé et com prend, outre sa fille
M  de Gri gnan, la prin cesse de Ta rente, voi sine de Sé vi gné en Bre‐ 
tagne, et la fille de cette der nière. Se des sine un ré seau fa mi lial de la
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pra tique épis to laire que Frei del ana lyse de ma nière spé ci fique, à tra‐ 
vers le cas de la mai son Co li gny, dé ve lop pé sur cinq gé né ra tions, de‐ 
puis Louise de Co li gny, prin cesse d’Orange (1555-1620) jusqu’à la prin‐ 
cesse de Ta rente, Charlotte- Amélie de la Tré moille, fille de Marie de
La Tour d’Au vergne.

Louise de Co li gny, explique- t-elle, s’est ser vie de la lettre pour main‐ 
te nir une co hé sion fa mi liale, alors que la fa mille Orange- Nassau était
dis per sée en France, en Hol lande et en Al le magne du fait des guerres
de re li gion, des di vi sions confes sion nelles au sein de la fa mille, mais
éga le ment des de voirs no bi liaires. Les cor res pon dances ont per mis,
non seule ment d’en tre te nir les liens af fec tifs, mais éga le ment, pour
Louise de Co li gny, de gérer des af faires po li tiques et fi nan cières et de
né go cier des al liances ma tri mo niales pour les filles Orange- Nassau,
filles de son dé funt mari dont elle a eu la charge après la mort de ce
der nier.

9

Or, le ré seau épis to laire fa mi lial mis en place par Louise de Co li gny
était prin ci pa le ment ali men té par les femmes de la fa mille. Dans un
contexte où les de voirs ma tri mo niaux et no bi liaires obli geaient les
femmes à suivre leurs époux sur des terres éloi gnées, les filles
Orange- Nassau uti li sèrent la cor res pon dance comme «  forum
d’échange des sa voirs fé mi nins » (p. 149), gros sesses, nais sances et re‐ 
mèdes contre cer taines ma la dies. Na tha lie  Frei del es time ainsi que
l’épis to laire a été mo bi li sé dans cette fa mille pour sou te nir la « pé ren‐ 
ni té du li gnage » (p. 150). Le sa voir épis to laire au quel Louise de Co li‐ 
gny a ini tié ses filles a été trans mis aux petites- filles, les en fants d’Eli‐ 
sa beth, du chesse douai rière de  Bouillon, Henriette- Catherine
de  La  Tour  d’Au vergne, épouse de La  Mous saye, et Marie  de
La Tour d’Au vergne, épouse de La Tré moille (son cou sin). Les époux
La  Mous saye ont en tre te nu une cor res pon dance sur plus de
trente ans avec la du chesse de La Tré moille pour échan ger des ci vi li‐ 
tés et se sou te nir dans leurs in té rêts po li tiques et re li gieux en Bre‐ 
tagne. Cette pra tique fa mi liale de l’épis to laire a consis té à mo bi li ser la
pa ren tèle comme un outil for te ment po li tique où les al liances in tra fa‐ 
mi liales ont servi la per pé tua tion du li gnage no bi liaire.
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En de hors des cercles fa mi liaux, les ré seaux épis to laires se sont dé ve‐ 
lop pés éga le ment dans les sa lons et dans des es paces moins for mels
comme celui qu’illustre le cas de M  de Maure et M  de Sablé « qui
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s’écri vaient d’une chambre à l’autre » (p. 167). De telles pra tiques épis‐ 
to laires de so cia bi li té au to ri saient des «  des ti na taires se con daires  »
(p. 177) et des stra té gies de mise en cir cu la tion des cor res pon dances.
Celles- ci ont en cou ra gé le be soin de « faire voir » (p. 178) la lettre et
donc de la conser ver. Ainsi des femmes comme M   de  Sablé ont- 
elles pu se ser vir de l’épis to laire pour agir dans la sphère po li tique et
so ciale. L’hy po con driaque qu’était cette der nière avait trou vé le
moyen, à tra vers sa cor res pon dance, de res ter ac tive dans la vie mon‐ 
daine en en tre te nant ses nom breuses « connexions » (p.  186) et ses
ami tiés. Ac tive sur la scène mon daine comme sur la scène re li gieuse,
elle se ser vait de ses lettres pour ar bi trer des dif fé rends, sol li ci ter des
fa veurs et dif fu ser ses idées  ; ses échanges avec deux de ses prin ci‐ 
pales cor res pon dantes, l’ab besse Eléo nore de  Rohan et l’ab besse
de Ro che chouart, montrent une dif fu sion choi sie de ses lettres dans
le mi lieu re li gieux et conven tuel.

me

Le der nier cha pitre du livre est consa cré aux cor res pon dants mas cu‐ 
lins des épis to lières. Na tha lie  Frei del montre com ment les femmes
ont pu se ser vir de l’épis to laire pour ten ter de re dé fi nir leurs rap ports
avec les hommes. Ainsi, Sé vi gné et Scu dé ry, prin ci pales cor res pon‐ 
dantes du comte de Bussy, re prirent à leur compte un lexique guer‐ 
rier pour af fir mer leur « bra voure », consis tant à écrire à un homme
d’arme d’égale à égal.
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À dis tance des re marques dé pré cia tives qui ont pu être por tées sur
les cor res pon dances des épis to lières au XVII  et au XIX   siècles et
qu’elle juge mi so gynes à plu sieurs en droits du livre, Na tha lie Frei del
étu die les pra tiques so ciales de l’épis to laire chez les femmes du
XVII  siècle en ré ins cri vant leurs lettres dans le contexte de leur pra‐ 
tique. Cela lui per met d’ana ly ser l’épis to laire comme ce qu’on pour rait
qua li fier d’ins tru ment d’em pou voi re ment par les femmes. Car si elles
n’écrivent pas pour de ve nir au trices 3, il res sort quand même des ana‐ 
lyses de la cher cheuse qu’elles ont une claire conscience de la va leur
lit té raire du genre qu’elles s’ap pro prient et qu’elles mo bi lisent ainsi.
Elles font cir cu ler leurs cor res pon dances, s’au to pu blient dans des
cercles so ciaux choi sis et conservent leurs lettres au to graphes. La
du chesse de  la  Tré moille par exemple consti tue des ar chives fa mi‐ 
liales (p. 160), M  de Sablé fait faire une col lec tion de sa cor res pon‐ 
dance avec M  de  Maure par Va lant (p.  178 et p.  180) et
M  d’Huxelles une col lec tion de la sienne par Gai gnières (p. 231).
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1  N. Frei del cite à cet effet Chris tine PLANTÉ (dir.), L’épis to laire, un genre fé‐ 
mi nin ?, Paris, Ho no ré Cham pion, 1998.

2  Ce mot est uti li sé par Na tha lie Frei del plu sieurs fois dans le livre.

3  Na tha lie Frei del uti lise le mot «  au trice  » à la page  84 en ci tant
Eliane VIEN NOT (« Au trice : le casus belli », Non, le mas cu lin ne l’em porte pas
sur le fé mi nin, Édi tions iXe, 2019) et en rap pe lant que le mot dis pa raît des
dic tion naires au XVII  siècle.

Le Temps des écri veuses de Na tha lie Frei del montre en outre, à tra vers
l’exemple des Orange- Nassau no tam ment, com ment l’épis to laire a pu
consti tuer une ac tion so ciale de pré ser va tion et de per pé tua tion de la
pa ren té. Ins tru ment de co hé sion fa mi liale, la lettre s’est consti tuée
comme un élé ment de l’hé ri tage trans mis no tam ment entre femmes
au point de de ve nir, avec les La Mous saye et les La Tré moille, l’ins tru‐ 
ment d’al liances fa mi liales et clien té listes qui leur a per mis de dé‐ 
fendre leurs in té rêts no bi liaires et d’exis ter sur la scène po li tique bre‐ 
tonne.
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On pour rait en tendre ici, bien que l’ex pres sion soit ana chro nique
pour le XVII   siècle, «  faire fa mille  », comme l’ac tion qui a consis té
pour Louise de Co li gny et ses des cen dantes à af fi cher en tant que tel
le clan fa mi lial dis per sé et à en ins crire les membres dans un groupe
qui ten tait de sub sis ter par l’épis to laire. Il s’agis sait de se construire
en tant que fa mille, et donc de trans mettre la pra tique épis to laire au
sein de la fa mille. Le cas de Sé vi gné, de sa fille et de sa petite- fille,
Pau line de Gri gnan, illustre éga le ment com ment l’épis to laire a pu se
consti tuer en un sa voir fa mi lial trans mis entre femmes pour ap‐ 
prendre le bien- penser et les com pé tences gra phiques (p.  37-40). Il
s’agis sait donc de « faire fa mille » avec l’épis to laire et par l’épis to laire
dans un contexte où les femmes se consti tuaient en ré seaux, où le
col lec tif fa mi lial s’af fir mait pour mieux s’im po ser sur la scène pu‐ 
blique, où le ré seau fa mi lial croi saient d’autres formes de grou pe‐ 
ments, re li gieux, mon dain et cu rial.
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